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l-c régttne tctuel étont indiscutuhlctntùt lié au tôle tl rintr pftrogolit t,!t
du chel rle I'Etat. notre pays, la Br<,tagna, (st (lirt:ck,m(nt conc?rné par
l'élee'tion du présidenl L' la Rép iqut trt u{frngt: uniaersel, m 1965.
Si lc général da Caulla se rcprésetlt ct obtü,nt la faaeur du scrutin po1 -
l«ire, l'ooenir de la Brûagnt: s?r gr4L.t'tnc,tl cot pro,nia. Clwquc »tois.
lotrs nous efforçons ici dL' rtonlrar lcs con#quen<'es né{ostcs du ri'gint
gaulliste pour lcs Brclons d ltur condition socialc. Polilitlu(. ttt'ttrtlrrtirlrtl
ot culturdle. ll esl éoident pour ous qu( l? d?t\oir ,rxntitl iu pr'tplt
bralon rtrc dt rtfuscr un ùou.D?Lut nantlut à de (]otllt ct à l'aclrellc
titiui ltt 4louoernt»vrtlul t I rançatsc.

Çrci élant posé, doil-otr ltour ct'lo t)ol(r pout tiit lt,,rlt' qucl opposanl
cl st cottfitr a;euglénu'nl à quiconqrt' lL'ra profrssion d'onliga lis»rt?
l,'lJni,:n Déntocrotiqu( Br,rt(»u1t' i,lutrl un ytrti librc dî toll( otlflch(
porisi,:rtne nc <Ioil r:oir qur l'inlérët r/r's Erclons tlans tcllt' offalra. lluis
nous deoons ola;lsi rc$l(r lidàlcs c;.tt print'i1tr':s da nrtlrc <'lmrtc. drtnc it
l'anlifuscisnte. Ctt seul point écort.' lout rdlicntrtt tmr catrrlidolun's l«s-

népond aux questions

du Peuple Breton

ORGANE DE L'UNION DÉMOCRATIQUE BRETONNE

,,

ciscntet cl' exlrênte-d.roite clc ùIM. Tiùer-\'ignancoutl cl Bogtr de la Tour.
Dans L'étot qctuel de la situation, b scul cand.iclal séritut connu cst

\1. Dcfferre, üputé-nruire de LIarscill?. Celui-ti a o<L'<trnpli réconnrnt
im ùol1oge en Bretogne, oo!tdg,.' ou cr"rurs dwlucl il a été anu'né à préci:ter
.sd.r inlrnrr:ons orb-à-urs r/rr problè»u' brclor' I-'U.D.B. o.lil (Llolr. ntotion
tlorts la no -I rln Peuple Br(,ton ll îtttùttl.,ntair? d«ns lt t' 5) v clécepfiot
ct sc solis/nction.

Portr rtrit,ur cotnoîlrr lls ;ros/lions tlt |1, DtlIore, I'U trion Dénocro-
lîutk Braloni?.7nr l'intcrnédiaire clet sttrr r?ù'pttnsal)le out r,1«lions pul i-
tlrtt's. a ltris ù»ûotl ar.r lc cantlidat solrnli.rt,.

(,'r' .rr»r/ /r's riponr;ts d,' ll. Dcllrtre ctrr rlrrr'sliorr.r (lut nttus lrri clorrs
p,tsér.' qut nous lirrorrs ttttjorrul'hu.i r) noc lrr'lr trrr.

ll *t [tidt,nl qu( ous prcndriots conlocl d.' lo lr,ënv for.orr aaec
ttutt catdidol sérieux flon-réectiontwire qui qurail à l'égard dc la Bre-
ldgt( n lroltoTnlt(, originol. F)nsuite,. la tn,ttttcnt t'trut. I'Union I)éntocro-
litlut Bralonnt déflnira sarts tnnbigùlé $(l lrosirioll polilitrrc.

. QUESTION : Au cas où vous de-
viendriez président de la République
Trançaise. ôvez-vous l'intention de ne
pas nrodifier les structures qui vont
être rnises en place dans le cadre cle
la réforme « régionale , dur pouvoir
gaulliste, ou au contrôire avez-vous
un programme personnel neu{ pour
ce qui concerne l'évclution politico-
ôdministrative de la France ?

RÉPONSE : Si ie deviens présidcnt
de la République, ie demanderai au
Gouverngment et au Parlement de
modifier les ttructurê3 mises en placc
par le pouvoir gaulliste.

J'ai, à ce suiot, una position diFé-
rente I la foir dc calle da la lV" et
dc la V' République. Vout en trouvè,
rcz unc première définition dans lo
dircourr que i'ai prononcé à Loriqnt.

POUR MÉMOIRE : Extrôit du discours
de Lorient. - 

. l" ll ne peut y ôvoir
irn. vérit.bl. politiqo. ragion.l. ran3 gu.
h voix dcr régiont .oit .nt.ndu.; acou-
ld!, notarnm.nt pour l'&rbligamcnt du
Plrn, à l'échelon nationôl et à l'échelon
ÿégion6l.

« ll faut donc que cles assernblées éco-
nomique: régionrlar r.présent.tivê3 et
clotées de pouYoirr 3ufii3antt.

« Cela pose : l. Ls quêstion de le .om-
poaition des assenrblees économiques .é
gionales. Elles doivent êtrê aomporé.t
d'alémGntr rapréilnt.tifs non sculcmcnt
ouvriers, pèysôns, industriels, experts,
mâis àussi syndicalistes et représentônts
dê l'UnivGrsita.

« 2. L. quaatlon dcr pouvoirr de ces
ôssemblées économiques régionale5. Elles
doivent pôrticiper effectivement à lô pré-
pôrôtions du Plôn à l'échâlon région.l .l
n.tion.l,.t p.rlicip.r ru contrôlc de l'exé-
cution du Plôn à tous les échelons.

« 4. Dlr loir.progrrmmcr rdgion.l.r
doivcnt ôtr. {trbllcr pour o..ur.r à chô-
que région la garantie quê les principôux
inve3tissemenls publics dans les plans rê
gionaux s'intégrônt dôns le plôn nôtionàl
soront efiectivament êxécutér.

. 5. Lr Grol..rnc. do Prrlr ct dr h
ragion p.rl.l.nnc dolv.ît ôtrr llmlta..,
sinon là F.ancê deviendaô une tête tôns
coaps. Dôns tous les autres pays, il y a

ulre vér itèble décêntrâliiâtion économiquG
(l:d ie. A le,r'ùgne, tJ.SA.). Le pouvoir
economique n'est pas concentré ar.,rtcur du
poLrvoir polrtique.

« ô. OGr économier et dea lraniferts
doivent ôtre fait3 dê cert.inr aa.teurs à

d'ôutres secteurs, au profit dei invêstis-
sementi collêGtif3 à caractère ecolomique
et sociâ|, êt eu profit des régionr.

« L.s êtr ctifs collcctifr, écolcr, logc-
menli, routes, hôpit.ux, sont d'rillcurr la
b.se dc lout. On peut tout vous promet-
tre. Si les eflectifs collectifs ne sont pas
suflisânts, rien de sérieux ne pourrô être
lait... »

. QUESTION : Avez-vous l'intention,
une fois à l'Elysée, d'opérer une mo-
dificôtion radicale de Ia politique du
pouvoir à l'égard des pays au déve-
loppement retôrdé, co.'nme la Breta-
gne, la Corse, etc. ?

RÉPONSE : J'ai l'intention de mo-
dificr h politique du pouvolr actucl
à l'Égard drr régionr sous-dévcloppées
commc le Brctrgno at la CoBê, carl
dans lc cadrc d'une politiquc dc véri-
tablG rolidrrité nationala,

(ÿloir suite Wgê 4.)

Les techniciens I
qu'ils soienl, n

rrsrens, st compe
peuvent pas lor.,t
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M. GASTON DÊFFERRÊ, lo.r du r€toui du
voÿoge qu'il lit en ôoÈ dernier our U.S.À.
et ou court duquel il rencont.o notornrnênt

l. piétidsnr Lyndon Johnron.
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Edito
! lN journal, représentatif des milieux économiques et financiers,
f J a publié récemment un numéro spécial sur la Breragne (l).
- As milieu de ces pages se trouve une étude de la situation

é<onomique d'ensemble de la "Bretagne", le cinquième département
breton dc la LoirÈAtlantique étant exclu. Cette étude est caractéris-
tique d'unê certainc façon de masquer la gravité du problème écono-
mique da notrs pays. Une Garte donne par points la résorption de
l'emploi des trois années écoulées : pour le seul départemeôt des
Côte+du.Nord, il y â 30us-estimation d'une ccntaine d'emplois; en
comparaison, cêtte aartc donne, non seulement le nombre d'cmplois
créés, mais aussi le nombre d'emplois primér pour la période
196G1965 : ces emploir pour lcrquels ont été vcrsér d* primes n'ont
pes forcémcnt été créés ou maintenus. Un example : en 1959, unc
conlcrverie à Saint-Nazaire (emplois prévui : 30O) rcçut d'importantct
tubyenlions pour primer d'inrtallâtionr; dans la réalité, elle ernploya
au maximum l0O por3onn$; aujourd'hui cllc farmc !ê3 portGs :

85 personnes liccnciées I Pour lc Morbihan, lc même iournal note un
démarrage sensiblc dc l'indurtrialisation au momont oir on apprend
qu'Alrthom (1500 cmplois prévur) renoncersit à son proiet de s'in3-
t.llêr I Loriont ât que l20 ouvriers loricntair (atcliers mé<aniquer)
Yont ôtre llccnciés.

Cctte maniàrc de lravèstir la vérité est au:si cellc du gouverne"
ment : Alrlhom ne vient pas à Lorient et le gouvernement .ustilôt
d'rnnoncer en mêmc temps quelques réalications minimcr du Fond:
d'intèrvânlion pour l'aménagemGnt du territoire : une écolc d'infir.
mièrcr qt l'équipement de trois ports de plaisancc... (2) Procédés
dllatoircs : lc gouvernement françait a mis un an pour mettrê au
point la réformc dc: aides financièrer à l'expansion régionalc, deux lnr
pour achever la rédaction du proiet de loi-progrrmme d'inYestist '
mcnts publics prévu par la loi du 4 aoîtl 1962 pour ler r(1ions rou:'
rÉguipécs !

Tsrritoire Gt "Région" sont ler deux iuslificstions de ce qui n'est
pô. un simplG "déséquilibrc économique" malr unc âliénation écono-
miquc de typc colonial : Commission nationale d'aménagemcnt du
tcrritoire, Fonds d'intcrvention poür l'aménagement du lêrritoire,
Comité intôrministériel pour les problèmes d'aménaçment du terri'
toire rt d'.ction rfuionrle, Commirsariat au Plan, Commirsion dc déve-
loppcmcnt régional... tont autant de moyen: de nier la gravité du
problèmc et ds refurer les véritsblc tolutiont, sous les apparencer
de les acceplcr.

Proposcr l'Ouesl au lieu des cinq déPartGmentr bretona, comme
ba:e géographique d'une action populaire, relàve dcs mêmer procét{ér
el a .u le résultat que l'on sait : troir mois ont passé et ricn n'a été fait.

Lq3 licênciaments <ontinuenl de c'étendre à Nante! - Sâint.Nazaire :

50o ouvricrs aux Ateliors el Chantiert de Nantes. Ralentislement dG

l'industrialisation, la Bretagne, dans les années mêmel oit elle devait
combler son retard, le voit s'accroître. L'exemple de l'enseignement
tcchnique ê3t clair i 50 9â des candidats à l'enseignement technique
refucés à la dernière rsntrée dôns le Morbihan, 30 o-l. Pour les cêntres
d'apprenti::age et écoles techniques de la Loire-Atlantique. La dimi-
nution de! crédits ne laisse rien es;Érer.

ll n'est pas iurqu'à F.-X. Hutin-Dalgré€s qui ne parle de la "région"
comme remède "au rhumatisme économique" ( 3 ) : « L'opinion publiquc
comprend qu'il faur créer de vraies régions avec leurs arsemblées,
leur budget, leur pouvoir », mais quelles arsemblée:, quels
pouvoirs ? San: doute, pour le moment, l'opinion publique
n'a pas dit jusqu'oir devaient aller ces pouvoirs... L'élection
d'une Arscmblée BRETONNE tur une base démocr.tique est
déià pour nou! une garantie de 3es pouYoirs.

( I ) L.. E ho., numéro spéci.l : . L. Bretagne espàre êt.e un carrefour
ôtlsntique ,, du 22 $ai,

(2) ou..t.F anc. du 3-6, dubitôtif. dôns le titre : r Alsthom ne s'instôller!
aana douta pàs.,. r.

(3) Ou..t-Fr.ôcc des ll êt 12 mâi.

Molgré lo préporotion des exomens, les
étudionts de lo section de Rennes ont
ossuré de nombreuses v€ntes è lo criée dLl
joumol, notomm€nt en milieu populoire,
ou morché des Lices et è lo kermesse de
Soiôt-Yves. Portout, lÉ lournol o connu
un occueil fovoroble et plusreurs obonne-
ments ont été enregLstrés. Au cours de ce
rhois, lo section o por oilleurs enregislré
Ceux nouvelles odhés'ons.

servis pour un obonnement d'un on. Nots
espérons qcre cet etfort de notre port sero
opprécié por nos lecteurs qui tiendront ô
porticiper ô nolre souscriplion d'oidê.

SOUSCRIPTION PIRMANENTE
,,POUR L'EFFICÀCITÉ"
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RÉ6ioN pnniliemr

DÉPARTEMENT§

RESTE DU HONDE

r4,00 F

5,00 F

I0,00 F

15,00 F

-de 8%

SECTION DE RINNES

I
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Voici orrivée l'époque des voconces el
des congés. Les grelons, souf l'immcnse
moiorilé des ogriculteurs (on l'oublie lrop
souventI vont prendre un repos bren mérrte.
Les militonts oussr voudroient pouvorr en
foire outont. Cependont, plusieurs devronr
( resler ou remport » pour que sorte voire
tournol, po(.r que continue lo nécesso're
octiv,té du porti. ou sêrvice de lo B.etogne.
Pensez-y, vous qui portez... Pendont plu-
sieurs semoines, por un subtil ieu de tox€!
et d'indirectes, vous ollez oppo.ter beo!-
coup d'orgent ô l'Etot fronçois. Avont d€
porlir, un geste ô l'égord de ceux qui lut-
tent pour lo Bretogne ierort une mon,èr€
de prolrver votrê prise de conrience du
problàme brelon. Merci d'ovonce pour tous
ceux qua répondront è ,rotre oppel et me.(,
ô ceux qui, ce mois-ci, ont encore fo r
ovonaer ôotre couse-

SECTION OE SREST

Le comaté directeur du mois d€ juin
(donl le comple rendu poroitro dons le
prochoin numéro en roison de lo porution
ovoncée du "Peuple Ereton"l s'étont tenu
è Brest, lo section locole o prorité du pos-
soge des dirigeonts pour metire sur pied
une réunion de section, permettont oinsi
un€ prise d€ contoct plus étroite ovec lo
bose. Venies hobituelles du journol, por
orlleurs.

Anonyme, Rennes ... .

Anonyme,Rennes....
J M., Loctudy .....

^nonyme, 
Sud-Frnrsrère

NOUVELLES DU .,OURNAL

Ce numéro sero odressé oux obonnés
ovec une semo,ne o'ovonce. Désormors en
eflet le "Peuple Breton" poroitro dons lo
deuxième semo,ne de choque mois.

Por oilleurs, les obonnés recevront, gons
frojs supplémenioires, un numéro spéciol,
qui portero ô treize le nombre de jcurnoux

Nom :

Adresse

déclare

TOTAL de lo quotiièrnê liste

Report des listes précédenies

TOTAL ....

fi,00 F

56r,80 F

625,80 F

Adresser les porticipotions è lo souscrip-
taon ô M. Hervé Groll. 51, rue lnkermon,
Brest, C.C.P. 1890-5-7 Renôes, en précisont
ou dos du mondot : "Sou3c.iptlon". Merci.

ENTREPRISE DE

TRAVAUX

MAçONNERIE

PUBLICS

Prénom :

vouloir ôdhérer à l'U.D.B

LE TOULLEC
LE GUILVINEC

79, rue Jean-Baudry
t. C. Q{llnD.r ira 

^ 
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- Adressez ce bulletin (découpé ou recopié) au responsable des ôffôires lntê
rieures: M. LE BEG,5, quôi Lamennais, Rennes.

- Adregrez lê montônt de la cotirôtion cnnuellc (deux iournée. de trcvôil)
à Hervé GRALL, 51, ruo lnkêrmann, Brest. - C.C.p, |A9GS7 Rênhes.

COMPAGNIE D'ASSURANCEs'ITARITIMES
43, Rue de rè Môrine - LE GUILVINEC

Alain CALVEZ
AGENI GENÊRAL

& ÏERRESTRES
TÉLÉPHoNE 2T8

,,LA MER"

Jouets en gros
Fournitures pour kermesse

Artic les de plage

4, Placc Tcrr.-.u.Duc
outMPEn . Iat. 13-54

Ets R LE BECene

ADHÉREZ A L'U.O.B. REJOIGNEZ L'U.D.B. ADHÉREZ A L'U.D.B. REJOIGNEZ L'U.D.B. ADHÉREZ A L'U.D.B. -

lr\ Vlf DU Pr\itTl

+ de'to%

Rdpartition
dcs abonnér au

" Pcuple Br.ton "

SÉCTION SIGOUDINNE

Lo réunron de trovorl de lo section de
Pont-l'Abbé o été en porlic consocrée à
une étude crilique des numéros précédenls
du journol. Les v€nres ô lo crrée se sont
poursuivjes ou rythme hobituel et deux
odhàrons sont venues .enfor(er l'équipe
bigoudenne de l'U.D.B.

Por oilieurs, ô Qrrimper, Io vente heb-
domodorre d€ notre iournol e5t ossurée ovec
régulorité et un dépôÎ o été créé doôs lo
régron de Chôteoulrn.

Quor.iè c lirre :

BULLETIN D'ADHÊSION

SIGNATURE:



IIEF FETI'I E. aa
(Suite de la page I )

POUR MÉMOIRE i Extrôit du discours
de Lorient. 

- 
< Je demanderai au Gou-

vernemenl d appliquer unê politiqua yé.i-
t.bl. d. ragion.lit.tlon dans les termes
et les conditions que je vous ôi rôppelés
tout à l helre de façon à ce que les inlé-
rêts et les droits de lô Bretôgne soient
reconnus et effectivemen, consècrés sur
le plàn nat ional. »

a QUESTION : Pensez-vous, dans le

cas d'une réponse ôffirmàtive à la
question précédente, qu'une telle po-
litique doive se fôire contre ou sans
les responsables économiques et poli-
tiques bretons ?

RÉPONSE : Jc ne pen* prs qu'une
telle politiquc puim se fairs:ans le
concour3 dæ rcrponrables économi-
qucs ct poliliquÉ dcr régions intéres.
sécs, rans unê yérltable org.nl3ation
régionrla é<onomiquc.

POUR MÉMOIRE : Extrôir du discours
de Lorient. - « Lè. .utorlté. localcr qoa.
lifiéor commc lô C.E.L.l.B. doiv.nt êtrâ
.ontulléê. .v.nt l. raâli..tion d. la rd.
Iormc régionalc, .e qui n'a pôs été le

. QUESTION : Sous un septennat de
M. Gaston Defterre, peut-on !'aison-
nablement espérer une modification
de l'attitude du pouvoir à l'égard du
chômôge chronique en Bretagne ou,
en d'autres termes, pensez-vous com-
me M. Pompidou, que seule l'émigra-
tion des ouvriers et des ruraux bre-
tons vers des régions industr;alisées
est susceptible d'être une solution ?

RÉPONSÊ : Je ne pense par que
l'émigration des ouvricr: des régions
rous.dévcloppées verr lcs régions in-
dustrialisées loil unG iolution.

ll faut établir un équilibre agrlcole
ct indurtrirl entrc 1o' différcntcr 116-

gions.
Par contre, en ce qui concerne

l'agriculture, il elt évident qu'une
partie trop important€ de la popu-
lation activê française (et, en parti.
culier, de la population active bre-
tonne) Gtt employée dan: le domaine
rural, mair la mutation du trctcur
agricole au recteur industriel et com-
mercial nc doit pas rc faire dans le
désordre et la souftrance. Ella doit
êtrc orgânisée avec méthode, non
pas d'une rfuion à une autrê, mait
dans la masure du porsible à l'inté-
rieur d'unc même région.
. QUESTION: Pensez-vous que la loi
Deixonne de l95l sur « l'enseigne-
ment des langues régionales », loi
dont l'applicôtion est entravée par
l'admin istrat ion, est sufrisônte pour
assurer la survie et le progrès de la
langue et de la culture bretonnes ?

RÉPONSE : ll m'e:t difricile de ré-
pondre dc façon pr&i* à cette quet-
tion ayânt trait à la loi Dcixonne. J'ai
parlé de ce problème à Lorient,..

PoUR MÉMolRE : Dans le discours de
Lorient, on ne trouve que l'ôflirmôtion
que M. Defierre pense que le problèmc
culturcl crt ilnportenl pour lâ Brctâgnr.

- Cette rélicence,. appar"û? ou récllc. dc l[. Ddlcrra à abtrfur lt
guestion de l'<,nseigncnent de lo longur lretonne n( tùonqucra pot téton-
ner les Bretons. Espérons qtu, riur ct' lroinl précirs des dér'lorotions ulté-

etres aqPorl€ ,nt lcs pîérisi ,lts nlccssnirr,s.

- Cependant. il conDi.'nl dr ùtrlt t l'tflirnolion du condidul sociolntu,
selon laquell,, << lo nutation lu vcteur industrid au srcl(ur ngricole,.. doit
être organiséa ate<' nethodr... dans la nr'surr dt p,tssilir à l'inlérieur
d'unr rnênv région >>.

- D'autre part, LI. Ca:slort DrlIcrn' l l'litlr rlrrt' << la positiotr dc l'Union
Démocralique Brrtlrtrtt, à l'égor<I d'unt polilitlrc rtourallt de déaeloype-
nnnt régional esl tràs pntclr da sa proprr conctpliotl dt problène ».

Séance cultunelle bretonne à Rennes
Le dimanche l0 mai 1964 avait licu un

spectaclc ,,n languc hretonnc, comprcnant
theàlrr., challt eholal. musiquc. (lonnc nar
les meùhrcs du Ccrclc culturcl dc lan8ruc
bn:lonnc (lù Rcnnes.

Bretonnclics, non !Sur lâ sccne, pas dc

" jolies coincs :ltl\ d('nlcll('s aiottr.,: tti
de pieux mélodramcs. La choralc, comp<>
sée en mâiorité de icuncs, interprétait dc§
chanis h rn)onis(is par Flrneh Drntto, ins_
titulcur lrdgorrois. La partic théâtrâle
comprcnait un skelch dc Per-Jakcz Helias,
An Alht|ra. (.r unc pia'ce de Youcnn Dre-
zen, créalioD dans §3 vcrsion origiDxlc,
Katr-kof,ÿ on Aolrou Maer, tous deui
inspiés de la vie <ies classcs Iaboricuscs
de Brclagne. Un cnscmblc musical joua
des ceuvrcs de Guv Ropartz, - Ll muni-
cipalité rennâise, quant à ellc. semble
avoir oublié qu'on célébrait cellc année
le centième anniversaire de ce Srand
compositeur qui vécut à Rennes pendânt
de nombrcuses années. L décentralisation
culturelle ne serait-elle comprise qu'à
l'échelon d'uD gala . nationâl ' de varié-
tés ?

Réunir 2m personnes un dimanche après-
midi de mai dans une ville de lanSue fran-
çais€ comme ReDnes est une réussite,
mêmc si l'on décornptc les fârrrilles âu
complet de . supporters ', éussite qui se
Eesurait à la présence d'une centaine de
jeunes.

(c snrchulc nlontrc sut-lout la voie pour
un( r rli,,n crltorclle. La IanSuc brctoflnc,
li(( i, rrr \i.(lrc .rtial rn roie de dispari-
lit)n, i unc.iirc geogmphique, cst menâcée
rlr p'ocharnc gcnat'ation scra monolingue).
lirr rrclrors (lc cclr (l(,s fovcrs de br.ton-
runl.,, dc n(b brekrlnants lormés par les
tlivc,s cours dc langue brctonne. Dans ces
ronditiorrs, poscr le problème d'un spcc-
l:it-le dc Ilrrguc brctonnc cn termes clirssi-
(lucs, en tcrmcs bourgcois, cst un non-scns,
Ii (loit ôlrc i lÂ fois divertisÈrrent êr édu-
e:rtiorr : rrkrqucr lc hrctonnant de nais.
sance à uliliscr sa langue commc outil
culturcl tqt'irliti, ditersité, ouverturc au
mondc doi\,(nl ôtrÈ lcs ntarques de cctte
cullure), éduqucr le néôbrclonnant à per-
Icclionner r,cs connaissances. Dans cette
optique, on comprend lcs tentatives de
fâirc particrpcr la salle : participation col-
icctivc rÉussic pour shantcr à l'unisson,
participâtion individucllc à revoir... Des
défauts bicD sûr : lonSueur, mauvaise
préjentâtion et liaison des diverses parties
du spectacle, faiblesses techniques... l-a
formule doit rester souple et les anima-
teurs du Cercle ne doivent pas craindre
d'innover : théâtre en rond, spectacles en
plein âir, récitâtifs, chants mimés, et(..,
d'autant qu'il r€ste de la place pour des
spectacles de variétés au seos habituel du
teûnc.

Y."C. VEILLARD,

C'esl ne crre r dc r'ouloir îûstil t,r
dans le pats la polilique des deux blocs.
ce qu aboutira tatalctnent à la prédottti-
nance du Parli Cofirnuûisle. C'est une
ctretû de lairc une loi de circonslaflce en
ÿue des élecliofis présidenlicllcs. C'esl une
erreur de aofipro»tettre la plurulishtc ct
les libertés (opitoles.

(lnlcrvcntion de M. Frévillc, députc-
mairc de Rennes, lors de la discussion sur
la loi modifiant le mode de scnrtin pour
lcs élrctions municipales. Ot'Esr-fRr\cr
du 2l mai 1964.)

M. f'réville âgita lê dangar coûouDistê
aüssi bien qu'un ti.N.R. A la téte d'unc
mùnicipalité monolithiqu.mênt M.R.P. .t
ayant de gaandc chance de s'y mâintanir
c'est un avocât bien désintéressé du plu-
ralisme I

a

entRo les l,ienos

Se rendoil corfiptc qüe les lrontièrcs des
patfies, qui, étemelles, continteront certes
d'exister, sofit nëanrnoifls en train d'éckt-

Encora des élucubrations dc I'U.N.R..
ici per son orgaûe olticiel ! On goûtcrâ
ces patrias qui démontrent leur éterrité
en éclalant. Mais le perle du Eorceau,
c'est lê r la ou l'oo poürra avoir bcioin
d'eur r. Que dissimulc ce a oll , élnnlar
âux hommes? [rne machitrc élcctrooiqüê

alors alle est biêo mal rétléc - ou
biên, d'une la(on plus prcbable, lc con-
servatisme inné des gens cn placc ct des
trusts capitâlistes ?

Ce n'cst pâs l'epoqua qui doit cootrain-
dac les homme!. Ca sont lcs hommês qui
doivenl iorger leur époque et nous nous y
cmploicaons. Meis admirons ccs irands
êsprils zuénères qui sc croicnt, cùx, eD
avancÊ ct ne voient l'Europc quÊ comme
unÈ cilansion du ragime dont Jouit Ia
France: Esperon5 capendant qua caux qui
marilestèrent a Naûtes sa souvieodroDa
et qu'aux prochaines élections, ccrtains
esprits gaullisles seront priés d'allcr briÈ
ler ailleurs I

a

lel et quc bicfltôt les horfifies citculetont
sans enlraÿ! dans les six pays du Maîché
cotntnun, allant traÿaillcr là oît l'oî pour-
tt dtoir betuin dctÂ ? C'est cela alssi
l[.tttopc, lts Juturs Etats-Unis d'Eurc?e.
El ù cc poh de ÿue ccux qui m.rnitestett,
cotltntc à Nanles, aliri dc ne pds être obli-
tsès dc traÿailler aillcurs que dans leur
a pdÿs , déntofilrent lc retord da certains
csprits. Car une pl s Ëirande tnobilité de
lù ,truin.d'æuÿre senble deyoir itte iûp.>
séc par l'lpoq c elle-nêrne.

(LÀ N,rrroN. 2l-2-1964.)

Volonlaire,nenl ou ton, ul ieune voletu
de ÿoi|urc, Gabiiel Rayûier, écrase et tue
I'a$ent Pinchon qui a tenté de lii batrer
la rou|c. Cour d'assises de ld Sci[e .'

quinae ans de réclusion.
Iz lenalenqin de ce ÿerdict, lds dssis?3

de Laon iuqent le souÿbri4adier Gaeey
qui, dans une tére torainc. sans roison
sérieuse, sa,ls somtnati<m ltoî ph6, a tué
d.'ufle balle dans le .los tû t rbule de
ÿillage : lean-Pieûe Huttt, alirneul ans.
Dofit coitt : deu, an$ d( Irrisorr, 

^\Lc 
sLR-

sI5.
Quinac ans de rtthtsiort... DrtL\ afis de

sfitsis.
Ces chillras Jrarlent d'cÿr-fiéntes-

(Jérûme Gâuthit'r,
L[ CrN'rRr, E\cflalNÉ, 3,6{4.)

C est tout.

Quant à kt parspectiÿe de I avettir de la
Brelagne, elle apparaîl ttop êlaire. llcs
écol(s tnilitaires, une énorfic base u,:ru-
naÿalc lt La diûsiau, I'escadre à Brest, la
di|isiofl d'inlen'enlion à S|-.l,lalo et Lt>
ritnt, Ies laboratoires èlectfoniques de I'ar-
ûtic à Rennes, de prcche cn pro<:he appa-
raît (si ÿous y ojoulez le îrlutonikfi de La
Haguc ct le rêÿt des sous)ûari s alorrli-
qles .le Cherbourg,) le ûlc dé\'ol à la
Brctagûc et a l'Ouast : lc " réduit brcton,
dc l91O rtotr?toait sous utlc lotme nou-
|cllc. Les Brctofls t ourrorll lournir les
hottttnes ëcesÿtircs tt po t Ic rcste l'é ti-
grotion cohli uatut depuis cclle du payson
ohandonné à lti»tôtre itÆq|'it celle dc
I inIcllcctucl, inEénieur, ptolassc r ou Icch-

( PERsnicrrvFs, mcnsue'l dc I'U.E.C.
de Rcnncs, juin 1964.)

A cattc siûi3tac énumération on pourreit
cûcorc ajoütcr : C(Ëtqûidan, La Landc-
d'Ouêc, lcs trouv.llcr iDilâllatiotrs oili-
taircs dc la DrÊsqu'itc dê Quibcrotr, ctc.
En attendatrt d'aulrca ioplantatioDs civi-
lisâtricês dont [ous gratilic la Francc !

a

,,ECHOS "
BREÎAGNE ELASTIQUE

breton dons tout co 2 Eh baen, de
(Sretogne) à Ancenrs (Bretogne), dê
zec-Cop-5jzun IEretogne) è Fougères
togne) il rigole !

Brest
Beu -
(B re-

SOLIDARITÉ OUVRIIRT 
' 

-

Monifestotion ô Rennes contre lo ferme-
ture éventu€lle de l'orsehol. Poncorles et
slogons off,rmont lo volonté des ouvriers de
défendre leur emploi en Bretogne. En pos-
sirnt sur les quois. des ouvriers d'une gronde
entreprise porisienne procédont ou bitumoge
du pork'nq sur lo Viloine s'omusenr de ce
dét,lé et de ces slogorts et certo,ns d'entre
eux, ô l'obri des polissodes en bors, cfient
« lo^t mreux, our à lo fermêture »,,,

Solrdoflté de lo closse ouvrrère fronçoase ?

COURRIER DES LECTEURS
Notrs reùtcrciorl$ r'iÿe,ü!nt cct,r qui ttous !.ri!.rtt,
Nos colrespondails dofuÈnt préciscr qrand ils tcltlc t quc llur nont soit ù1ûtionné.

- J. lormul. d.. v.ux pour qu. l'U.DA. r'inpl.nt.
.n Br.r.im .l i l'.rtariêv. .l qo. sn ors.n. &
pr.!- d.vi.nD lr&m.d.i6 un loù.. O.n!..11.
.rl.nl., ap.,gr.æu. l. virion d. qu...ll.r int.r-
n.. rldlcvl.. .t .ltrl.t.nl..... En datnitiv., ..1.
p.ont. roujoc.r I l'.n..mi <odmùn t Un d.ns.r
non molà.gr.v..l préiùdici.bl. a l'.v.nir du
Loùt.mnl br.br .r d. l. Br.r.sn. É..ir d. roir
1.. dlfi{runt.r l.nd.n... d. I Emr.v .'ignor.r ônt..
.11.. .t irrvrill.r l@lamni, f.,oo<h.môt p.!t-
41.., ûrl. .loi&nn... d.n. l.ùr loùr d'lvôrô t

Bl.n .s .ônk.lr., l. r.lui d. l. Br.r.!.. rarld.
d.n. l'.Gtlon Gommun..t .dc.rtô..,

ll f.udr.lr alÊl.mnr nôu.r l. dl.l.au. rv.c 1..
r.Fraxnl.rrl d. tÙtl. oo d'crt.nlell.n..ntl.
bEion. ou llror.ni., - 5ôinr'Go.z.. (Finisrêr.)

- L.nF. vl. .r proparlia .u "?.upl. b..ton" .r I
l'U.O.l...tn qa vou. pcl..id,.n u.ld.h. lo
dltar.rt.r rùrr du mouv.llüt b-ior, r.ddr
l. fl..|a I norr. P.cpl.. - Nônt63.

- J'.1 .où. 16 ,.ur l. .oll*ilon .o6ptat. dù "Pd.
pl. lrrl*". AprL.volr dlù l.ùi 16 nuhar6,
Ëlcl qù.lqE dlllqû.t :
I' ll ÿ . rr.t d'.nlcl6 .r1...b..1@. 5ùr ci.q
n0na6, (n ou d.or.nl.l- ô koa dt gD-
d..'!.O.1/1." {n t).lnltl dO.vlîÉ. Or i'm
danomb-.ir, C'..t rroP, a mn.rl.. Il ÿ.cr.lt

dn .voii pt!. à p.pi.rr d! t.r. "L.. problatu
d.! atùdi.ntr br.!ro|.", "M.n.....ùr l. pa.h.".
"^v.. l.r Pi...u.." .t "Ch.nri.r 6llir.li. I L.n-
v(ic". L.. .ù116 .ili.l.. ("Nosv.ll. dat.ltlon d.
l'Europ.", 't'U.D.B. .r l. problàm. d. l. f.lh",
.k.) .otrr bônr, ira. bon. mÔm. lit.l. l'.ur.l.
préfa.a qu'ilr .'ach.lonn.nt .ùr plv. ô nùôaô.
.l qù l'o. d..r l. priorita .ùr aivd.. d. fo,td
.ur l. riru.riôn 6nr.à
Un p.pl.r .omm (.lul rv. lô. aiùdl.nt. bôitol.
.u..ir dû ai.. ruivi d'un .rll.l. du Élm lonu.
.ur l. Froblam. ouy.l.r br.lon .i .ur l. protfàm
!r.i.ol.. in @ qul .on..rn. G. d.rnl.., lr qsl-
q!.! llen.r .onùGra.. d.nr l. .. 3 I "L. ôlûF
p.r....." É.t t.ct d. mafl ur F.! fr.lir6. C.
n6r p.. l. "pôuslr <.pll.ll.t." aol, qol L.ù
.t opprlm ld lr.v.lll.ùr. bôio.,.'.( l. Fôi,.
vôlr ..pll.ll.l. fr.nç.1.,
! r.lr roer ..1. n. dlhliù. .n rl.n 1.. +r.llta.
de " P.!cl. br.tôn ". L. j@rn.l . ô l'.llur.,
bonn. prar.i.ti.n. C.l. Éd.n6n ds olll.m
nù.g.ùr d. tror d. .o. 't.n.rd." brtd.. Ott

-nr or Fldla d'mrÉr d .6t.ct .a l. .ôllü
s.ôr. t m.l b.üo..r..e ml ch.t ÿÙ,
lt llan d. o.drhr dr ùtt .t en. aqulÉqv--
- Ab..d..., P.yr d. O.ll.s.

On sovoit déiô que, selon MM. Debré et
Pomprdou, lo Bretogne ne comprendroit que
quotre déporte.nents, lo Loire-Atlontique en
étont €xclue ! Mois ce qu'on ne sovoil pos,
c'est que Force Ouvrière étoit d'occord...
Enfin presque : puisqu€ si, selorl ce syndi-
cot, il y r quotre déporlemelts bretons,
l'exl:u n'est plus lo Loire-Arlontique, mors...
le Finistère (qui doit être oméricoin, vu son
éloignemcnt de Por's 2). Mois il y o mreux :

M. Job de Roincé, dons "Les Nouvelles de
B.etoghe" (n' 908, poge 6) porle, lui, "des
lrois déportements bretoôs", mors, hélos
pour les cortogrophes l, sons précis€r les
deux déporternents moudits... Êt le peuple



L'A. G. E.
népond. . .

LA JoURNÉE DE GUIDEL

Ell. Iut co?octériréc por une eupàoric
Goll.ctive. €n effet, lo rencontre des syndi-
colrstes pcysons, ouvners, étudionts, codres
dê ieul déportemenis n'étort-elle pos un

De lô, n'ôllort-il pos sortir de puissonles
monifestoticns d'unrté, e^ foveur de l'em-
plor dons "lo région" ?

Un rflple problème étoit posé :

- 
objet des moôifestolions,

- 
dote et fonne des monrfestotions,

- 
<odrc aéogrophique.

L'unlté se fit ossez vrte sur les deux pre-
mrers pornts, ll n'an {ut pot d6 lttôlne asa
l. Iroi.iàrnc. Lo C.G.T. _ unonime _ pro_
poso le codre des crnq déporiements bre-
tons, cor, disoit-elle, en se défendont du
Éché "d'outonomie", il y o un problànc
trêton !

f.O. rc pronoaço dort le nrêôe lcn..
pour des roisons prolrques (ellc n'ovoit dê
rl?ll.tùr€r oüe d6n! lrt cinq déporteôanti),
en précrsont qu'rl ne s'ogissoit pos d'une
pos tion de fond

Lo C.F.T.C., tour l'impuliion de Sourhir,
dé{endit le codre des neufs dépcrtemenls...
Lo délégorion éludionre fut divisée, Éul.
|'A.G.E.R. délendir l. codr. d.r cinq dépor-
lcmcnl. bretonr, elle dul s'incliner devonl
lo volonté des A.G.E. de Brest, Nontes €l

Angers, qur penchorent pour les neut de-

Arnsr donc, Joàl Clolin, ropportelr de lo
délégôtion, dut dérendre, sons gronCê con-
ÿ r l,on, une potilion que nous ne port.giorùt
por; sons gronde convrction porce que nous
oens ons que lc plus ,rnportoht êtoit le pro-

En eftet, le5 problèmes régiohoux sont
lrés oux problèmes de plonrfrcotion et donc
ô lo réforme étotique (cf. lo motion du C.A.
de l'À.G.E.R. du l4 févrler), c'est dire que
pour nous le (odre gecEroph,que (les cinq
déDortemenls) dé.oule de positions de fond.
Or, à Gurdel, il y ovoil un point d'occord
entre l'ensemble des syndicols (à l'exceptron
de |'A.G.E.R.) : ne Dor obordcr ler roblà-
nrea de ,o,rd, C'esr pourquoi nous n'ovons
pos portogé l'euphorie génêrole, sochont
que les difficultés dem€uroient. NoLls dûm€s
donc nous sipôrer sons pouvorr conclure, lo
questron du codre géogrophique n'ovoit pu
ètre réglée.

Mois, I ) ovoit plus, ce que certoins
ovo,ent oppelé pompeusement "lo Chorte
de Guidel" ne constiluoit en oucun cos une
chorte d'oclion ré9'onol€ mois n'étoit, ou
controire, qu'un cotologue de revendicotions
porticulières. L'unfté n'ovoit dôlrc po. po-
gr.t.é, c'esl ce que lo réunion de Rcnnes
révélo.

II. _ LA JOURNÊE OU 8 AVRIL
A RENNES

Ce furrr iourné€ de lo démystrtrcotion.
Les poysons refusèrent, oinsi que les codres,
de s'engogcr. Lo C.G.T. 3e ?olli. oor .apt
déport€nr.ntr por souci d'unité; l.O. ac
liôito à quotr. dépsrtcmênl. brctonr
{excluont le Fin'stèrel... l'4.G.E.R., touiours
minoritorre dons lo déléqotrôn étudronte,
poso le prob!ème de foôd une ôouvêlle fois...
d'où décorrlo't pour elle le codre géogro-
phique : .e aod.a !'i poionl d'outorl plu.
que ler <inq déportcrtentt br.tolla contti-
tuerl unG Gnlilé culturell., aao.omique,
hiitorique, odtninirlrotiÿe .l politiqu..

Mois cette pcsition étont refusée por les
outres A.G.E., nous dûmes, en précrsont nos
posrtions personnelles, nous rollier ou codre
cies sept déportements por souci d'unité.

Notre conclusron lut lo survonle ; les
,"ntro;ss .yndrcole5, pou. que l'unité pro-
gresse, ne oo,vent plus refuser d'étudr€r en
colnmun le! problèmes de tond, pour por-
venir enf,n a une unrté de vues, condition
de véritoble un té d'oction.

Alors, oppuyés por les syndicolrstes poy-
,3ns d'llle-ei-V,lorne, nous ov:ns proposé
de fo,re des réunicar dc t.oÿ6il sur les pro-

Cette oroposition {ui, semble-l-rl, occep-
tae.

Pou? oroir voulu l'snité d'sction rut le.
problàrncr ?égionour ovont d'ovoir recherché
t'rnité d€ v!.i, l.r cenlrol€r !ÿndiaolq .e
30nt condornlréa! ô l'inoction.

Cette ollilud. .'e.t égûlêttrent ret?ouÿée
ou rein ds C.A.B., ce qur explrque son inco-
po.ité o.tsollG à dilinir une o.lion brclonrG
progre$itte.

R.

lious tcptoclutx.tns ci-.lcssous lc lerte
corntlcl d. rne leuillc d'inlorrîation de
l'Associotion général! des ctkdia ts ten-
nais dislt'ibuée en ùlai - rfi rétroûse à ufl
articlc dc R. Leproho , Dar| cfi aÿril l9é4
. OUcst = Dangcr ", No,/s aÿons so|ligné
en caractèfes glus lcs passaïes impoftotrls
.te calta anolÿsc.

R. LEPROHON.

Sur lo loi d'orticle! porur donr lo pre'c
"b;ctonnc" Gt que nour n'ovionr por iugé
iusé srils dê dôüenlir, "Le Peuple br€ton"
o foit étot dor3 3on dêrnicr àu6éro de l'in-
t.rÿention d. Joël Clotir, président de
l'4.G.E.R., ô lo réunion rnlersyndicole de
Gu,del le 24 mors.

S'ogrssort-il d'un revrrcment de l'4.G.
E.R.7 Avrons-nous chongé de posrtion por
roppcrt ô lo réun,on dLr 20 mors ô Rennes ?

Cette ,^rerprétolroô o été le loit de lo
press€ régrcnole dons son ensemble, iosÿ€nt
don. un but de rnolveilloace. Pourquot
" hurler ovec les loups " T Molgré tout,
aroyont à lo borr€ Ioi ds "Pauplc braton",
nous tenons outourd'hur ô dissipêr €ntre
proches, ce qur ne peuf être qu'un mol-
entendu. C'est çrcurquor il eit né.ctroirc
d'onolÿter l'i.tertÿndi<olirttre régionol, ce
qu'il lut ô Guidel Ie 2q mors, et ô Rennes
le 8 ovfil.

Impénialisme pas rnort !

Le procès eÙ appel à Paris des cinq
jeunes Martiniquais ( Organisation de
la jeunesse martiniquaise) â toumé à
un dialogue de sourds oir les mêmes
mots s'affrontaient evec des sens oppG
sés d'un côté à I'autre de la barre.

« Nous avons la nationelité tran-
çaise, avait déclaré I'accusé Florent.
On ne choisit pas sa nationalité, mais
si I'on va au ,ond des choses, si l'on
analyse les catactéristiques de race,
dbrigine, d'économie, de culture, de
lsngue, de musique, noua sommes bien
obligés de constater que nous soûlmes
Ces Martinrquals. »

« Non, tonn& Ie président du tribu-
nal. Non, ÿous êtes Français. La Mat-
tinique est à la France depuis 1635 l»

Ainsi qui est à la France cesse d'être
lui-môme; il n'est plus que la France.
L'assimilé n'est plus lui-même, il est
l'assimilâteur : « Ah ! mon Dieu ; que
vous êtes Franeais ! » s'exclamait
de Gaulle lors de son voyage aux An-
tilles.

Le procuteu! général ne pouvait que
l8ire chorus : « C'est une afialre dou.
loureuse qui vous est sourDise, gémit-il,
car c'est une af,alre de séparatisme,
qul est le tait de compatrlotes qui sont
pourtânt des lrères de sang, de race,

de Iangue, de culture. Toute la gravité
nous apparalt dans le slogan : la Ma!-
tinique aux Martiniquais ».

Autant dire que les Noirs importés
d'Aflique aux Antilles sont tils des
Gaulois &ux cheveux blonds et aux
yeux bleus, et que dire « la MBrtinique
aux Martiniquais » est une â,nerie
tandis que dire « la France aux Fran-
çais » est lÊ marque dur esplit droit.
certâins rttendus de l'arrêt méritent
d'être cités sans commentâires :

« Les textes reprochés aux inculpés,
ont dit les les Juges, ne comportent
pas les mots d'indépendance, de séceÿ
sion, ou d'attentat§, §Èns doute « par
prudence ». Mais ils contiennent des
expressions comme « revenu netional
martiniquais, in térê t Bupérieur de
nolre pays r, le sens du mot poys étant
celui de ls nation souveralne ». Ou
encore l( coopération sur une bÈse
d'égalité €ntre lÈ France et les Antil-
les ». De tels termes impliquent I'idée
de sécession et d'indépendance... »

La mystique impérialiste n'est pas
morte en France ; même sl elle tourne
à une sorte de superstition caricatu-
râle- Le sursis À été accordé aux accu-
sés ; uû aursls aussi est Bccordé à
leurs juges. 1,.€. V.

lr\ ù4oitt DÉS lrdOUllr\S
Tout le monde connoir le chorme rndénioble exercé cr"rx Poys-Bos por les mognifiques

mculrns précreusement conservés, même lorsque leur énergre n'est plus employé€. Plus d'un
poys en Europe s'etforce oussr d€ gorder ces constructions prttoresque§, témoins d'une
époque révolue. En Bretogne, ou controire, des gens qui se croient sons doule écloi.és
s'ettorcent por tous les moyens de détruire et de roser nos rores moulrns. "Plus nous res-
semblerons è lo Beouce, mreux celo voudro", pensent-ils sons doute, Plus d'un mognifique
mculrn è eou, or.rx pierres ormorrées. è lo torture moussue, o élé démonté pierre à pierre
et son motériou vendu ou, ou mieux, réutilisé? hors de son codre noturel, pour une vrllo
de lo côte. En llle-et-Viloine, le très beou moulin ô eou du Boë1, près de lo plus vieille
écluse de Bretogn€, étoit, il y o encore quelques onnées, dons un étot convenobl€. Auiour-
d'hui, il menoce ruine et bientôt lo vollée n'en con5ervero phrs le souvenr. De même, sur

lo route de Rennes è Vonnes, près du bourg morbihonnois de Compeneoc, se dressoit un
moulin è vent qur ovoit fière ollure. Notr€ photo montre l'étor de l'édifice oprès l€ pos-
soge récent des démolrsseurs ! Arnsj, peu ô peu, por vondoiisme conscient, inté.essé ôu
inconscient, lo Bretogne perd unê ô une ses plus belles porures. L'exemple de lo Provence
littorole est pourtont lô pour nous donner une idée de lo loideur qui ottênd un poys qui
se prostrtue oLr point d'oublier ses origines, d'ovoir honte de son possé, de dépenser de!
m;llions pour des horreurs de cosinos en béton ou en brique ou lieu de consarver cet orgent
ô r€stourer, ô oménoger les moulins ç,our en loire J'intelligent€s réolasotioôs touristiquês,
dons leur codre outherltjque... Auroit-ofl en Bretogne, trop d'hôtell..ias pittor6qu€s, trop
de relors de ieunesse, rroo d'ouberges de mi-Iorét pour soccoger oinsi volontoirement une
des richesses de noire poys 2

E PNOilLE]TE DRETOJI
DE DilEfi N NNilîEÿ

COTIS-DU-NORD. 
- 

Lors de l'ouvertr./re
en moi d! lo sessron du Conseil générol,
René Pleven signolo que près de 2OO 000
h.bitontr du départetncnt {l91 7l8
exoctement) ne bénéfi.icnt por ancor.
d'un rêrvic. d'Gos ! Au rythme octu€|, il
loudro dix ons pour mener è terme le
prog.omme d'odduction.

FINISTÈRE. 
- 

On est très inquiet à lo
Chombre de commerce et d'industrie d€
Qurrnper. Molgré les lourds efforts con-
sentis por lo mLlnicipolité et lo Chombre
de commerce.ornouorlloise por.:r lo créo-
ton d'une I ro i sôn oérienne Quimper,
Porrs, dcr difli<sltér grorêt .ont .ol,levëe:
Do, lo rôaiéta Air-lnt.r à Dro9o. dc l'er-
colc pronrire ô lo vrlle. Si un serv'ce
régulier n'est E'os obtenu pour l'oéroport
de Quimper-Plt/guffon, lo Chombre de
Cammerce o décidé de démrss.onner col-
lealivement.

LOIRC - ATLANTIQU:. 
- 

Aprèi Sornt-
Nozoire, lo plus gronde vrlle bratonne,
Nontes, est touché€ por lo vogue de chô-
moge qur sévit dons norre poys. Dons lo
premrère quinzoine de moi, {tO üatol-
lurgirrer oar éré liceæiar os mb.tr p?ô-
tatroilê- Lo Jrrv le oe l1 s.irroiion o
provoquè un debroyoge générol de lo
mélollurqe nontorse, soutenue Dor une
qrève de sol dor,te ô Sornt-No?oire.

MORSIH^N. 
- 

Ld rociata Akthoh n.
donncro por tuite ô roo Droiet d'ih-
plonlolion d'!tin. à Loriant. Une telle
informot.on vo provoqtrêa un€ grondé
de.eptron dons le Morbihon, le plus sous-
développé des cinq déportements bretons.
PoJ.lont les collectrv'tés locoles ovorent
réolisé un effort considéroblÊ pour
occu€rll r cette entreprrse dont le royon-
nement i€vort rntéresrer toute lo Brelo-
gne. Un beou projel de plus qui s'envole
en fumé€... Le problème consisieroit
,norntencnt ô trouver un proiel de rem-
plocement pour emp.oler 1.. lolrô inÿ.r-
ti.rêlrr€nlr déià ergogér. Roppelons oussr
qu'è l'o.cosron de lo crisê d'Hennebont
les outorrtes prétendo'ent pouvoir ré€m-
ployer un.' portre des r/révrtobles l,cencrés
ô... l'us,ne Alsthom I

NECROLOGIE

Nout avonr âpprir av6c trist6sra la
ddcèr dc M. RenéYvcr CRESION, pr{ri-
dcnl d'Ar F.l!. CGt ârd.nt défên.cur d.
la culturc brGtonn. .pportait à notrG
luttè unê rar6 <ompélcnce rci.ntifiquê ct
un dévou.ment quc pourrâiênt lui 6nvi.r
bicn dcr jcuncr.

Nour rdrc:sont nor <ondoléanccr lcr
plus iincèrât à Madamc.t P.drig Cra&
ton, âur dirigeant3 .l .ur milit.nt3 d'Ar
Falz cl aux nombrcux rmir que comptrit
RêhêYvGr Crêston.

Un dcr prcmicrr abonnéa do notra
iournal, M. Cr.rlon raalarr pour noua
un cxcmplc .t nour ation! per h pcndc
âux côtô. d. (cux qul I El.bl.r, 1.2 iuln.
lui .drG.Cr.nt un dornirr kcnrvo.

ILLE-ET-VI L^l NE. 
- 

Le 19 rnor, è Bor-
deoux, M. Jeon Mor,n, secrciore génèrol
de lo Morine morchonde, o dÉvo;lé l',n-
tentron Ju gouvernement lronçors de dé-
ploc€, de Soint-S.rÿon à Bordeosr l'é.olê
d'odmini.lrotion d€ l'lnr.riDtion lnoritiln€.
Ce tronsfert opportero ô lo ville de M.
Chobon-Delmos une école de plr.:s, olors
qu'on pense y fermer l'école notionole de
lo Morin,. morchond€ en roison du très
foible recrut€ment des mor,ns... en Aqui-
torne !

,,ECHOS "
LE RÉDUIT SRETON 

-

Lo polrtrque de quodrrlloge du lerritoire
breron se poursuit sur le plon militorre. Un
dépôi de morériel de l'oéronovole vient
d'être crée o Guengor I

ENCORC DTS MILITAIRES ! 

-

A Quelern, en Rosconvel (presqu'ile de
Crozonl, lo morine o mis à lo disf,osition
de l'ormée un vieux ,ort désottecté. ll ser-
viro de centre d'instruction de commondos
et recevro des stogioires des unrtés de lo
lll. région milito,re.

Esl-ce oinsi que le gouverne,nent compte
reméd,er ou morosrne éconcm,que qu, ràgne
dons lô p'ecqu'ilê ?
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